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Ne  voit-il  pas  que  ces  violences,  ces  alTaffînats  déguîles 
fous  le  nom  de  Juftice  , ne  peuvent  qu’efïraye-r  les  bons 
Citoyens , les  foxcer  à fuir  le  fëjour  de  la  Capitale , dé- 
truire entièrement  Tes  relfources  fie  Ton  Commerce , fie 
priver  toutes  les  clalFes  induftrieufes  des  moyens  de  fub- 
iîftances  que  leur  offrent  les  dépenfes  fil  les  confommations 
des  hommes  riches  qui  cherchent  la  tranquillité  fie  la  paix» 
Ne  voit-il  pas  qu’il  fert,  par  de  pareils  excès , les  ennemis 
de  la  R.évQlucion  qui  ne  peuvent  manquer  de  contempler, 
avec  plaifir,  des  défordres  qui  la  feroient  haïr  de  ceux  qui 
confondent  la  licence,  dont  elle  eft  quelquefois  le  prétexte, 
avec  la  liberté  qu’elle  doit  nous  alïhrer  pour  jamais?  Non, 
l’Adminiflratîon  ne  peut  croire  que  ce  foient  les  Habirans 
de  Paris  , fes  véritables  Citoyens,  qui  fe  portent  volontai- 
rement à des  violences  auffi  coupables.  Une  foule  d’Etrangers 
fie  de  Vagabonds  infedent  la  Capitale.  Ils  font  payés  pour 
nuire,  pour  troubler  tout.  L’Adminiflration  eft  inftruite 
que  l’argent  a été  répandu  dans  le  dellein  d’entretenir  une 
dangereufe  fermentation  j fie,  fans  la  continuelle  vigilence  , 
les  efforts  foutenus  de  la  Garde-Nationale , ôc  fon  infatiga- 
ble Patriotîfme  , l’or  prodigué  à des  homrnes  fans  principes  , 
fans  patrie , fans  autres  reffources  que  le  crime , eût  peutr 
être  déjà  renverfé  la  Conflitudon,qui  s’élève.  Voilà  ce  dont 
le  bon  peuple  de  la  Capitale  doit  être  averti.  Qu’il  fe  fépare 
donc  de  ces  hommes  pervers  qu’il  eft  temps  de  punir  , ôç 
qui  feront  punis , s’ils  ofent  tenter  quelque  entreprife  cri- 
minelle; qu’il  fe  fie  à la  Loi  fie  qu’il  lui  laifïb  le  foin  de  juger 
ceux  qui  oferoient  l’enfreindre;  û » depuis  quelque  temps ^ 
plie  a paru  dormir , fî  les  vols  Sc  les  brigandages  ont  été 
plqs  çorpmups  , ç’çf^  l'effçt  des  çirconftajices  ^ 
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giiîatîon  nouvelle,  peut-être  moins  riprîmante  maïs  plui^ 
humaine,  èc  par-là  plus  alTorcie  à une  Conllitiition  libre-, 
LégiOation  qui  d’ailleurs  n'a  pu  encore  recevoir  toute  fa 
perfedîon.  Cependant  des  mefures  vont  être  prifes  pour 
protéger  plus  efficacement  les  propriétés  des  Citoyens  , 
éloigner  de  la  Capitale  les  Brigands  qui  les  menacent  fans 
ceffie  , alTiirer  aine  Jugemens  une  prompte  exécution  , ôc 
par-là  rétablir  la  paix,  la  tranquillité , le  travail  & l’abon- 
dance. Mail  c’eft  à la  puilàance  publique  à prendre  ces 
mefures  ; c’eH:  à elle  feule  à agir.  Que  les  Citoyens  ne 
I oublient  jamais  : qu’ils  fâchent  que  rendre  , fans  pou- 
voir, un  Jugement  de  mort,  ell:  un  crime,  & l’exécutac 
un  opprobre. 

Fait,  en  I Hotel-de-VilIe , le  26  Mai  lypo. 

Signe,  Bailly  ^ Maire  i Du  Port  du  Tmre^  Lieutenant 
de  Maire  i CahUr  dcQcrvilU^  Pilpeureur- Syndic -Adjoins 
de  la  Commune, 
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